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Avant-propos

Les premiers travaux menés en France sur le contrôle de sécurité des infrastructures datent de 1989. C’est en 2001, 
après avoir différencié d’une part les réflexions sur les routes existantes et d’autre part, sur les routes neuves, qu’a 
été instauré la démarche de contrôle de sécurité des projets routiers (CSPR), avec en particulier les «  inspections 
préalables à la mise en service » (IPMS) des aménagements sur le réseau routier national.

La directive européenne du 19 novembre 2008 relative à la gestion de la sécurité sur les infrastructures routières du 
réseau trans-européen s’inspire largement de notre CSPR en distinguant trois familles d’audits :

•	des audits en phase de conception et de conception détaillée afin de s’assurer d’une bonne prise en compte de la 
sécurité des usagers et des démarches qualité lors des phases d’études des projets d’infrastructure ;

•	un audit au stade de la mise en service alimentant sur le thème de la sécurité routière l’inspection préalable à la 
mise en service ;

•	un audit en début d’exploitation permettant une réponse rapide en cas de dysfonctionnement de l’infrastructure.

Cette démarche d’audit vise à s’assurer que la sécurité des usagers a bien été prise en compte dans les différentes étapes 
de la conception et de la réalisation d’un aménagement routier, mais elle ne se substitue pas aux différents contrôles 
qui doivent être effectués par les différentes parties prenantes : maître d’ouvrage, maître d’œuvre, gestionnaire.

Ce guide méthodologique du Sétra constitue le complément technique indispensable aux différents textes réglementaires 
qui transcrivent la directive européenne en droit français et qui s’appliquent sur le réseau routier national dans 
son intégralité, concédé et non concédé. Il peut également être un support méthodologique utile aux collectivités 
territoriales gestionnaires de voiries pour vérifier la bonne intégration de la sécurité des usagers dans la conception 
et la réalisation de leurs nouvelles infrastructures.
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1.1 - Objet
Le présent guide méthodologique a pour objet de définir la démarche d’audit de sécurité des projets routiers créée à 
la suite de la transposition en droit français de la directive européenne 2008/96/CE du 19 novembre 2008 [1] relative 
à la gestion de la sécurité sur les infrastructures routières.

Il s’adresse principalement :

•	aux auditeurs, comme document de référence permettant la conduite des audits ;

•	aux maîtres d’ouvrage et exploitants, comme document de base permettant l’anticipation, puis l’engagement des 
audits ;

•	aux différents acteurs des projets d’infrastructure, comme outil de dialogue.

1.1.1 - Historique de la démarche de sécurité

Le livre blanc sur la sécurité routière de la commission Giraudet (1989) [2] est le premier document à préconiser un 
contrôle de sécurité des routes.

Par la suite, les études entreprises et les travaux du réseau scientifique et technique du Ministère de l’Équipement 
ont abouti à la mise en œuvre de la démarche de contrôle de sécurité des projets routiers (CSPR) instaurée par la 
circulaire n° 2001-30 du 18 mai 2001 [3].

Pour accompagner sa mise en application, trois guides méthodologiques ont été édités par le Sétra :

•	« Contrôle de sécurité des projets routiers – Éléments de démarche qualité pour une meilleure prise en compte de 
la sécurité » [4] ;

•	« Contrôle de sécurité des projets routiers – Audit avant mise en service » [5] ;

•	« Contrôle de sécurité des projets routiers – Réalisation des bilans de sécurité après mise en service » [6].

Depuis 2001, le contexte réglementaire et organisationnel a évolué :

•	 le 1er janvier 2007, la nouvelle organisation du ministère a conduit à la création des directions interdépartementales 
des routes (DIR), au transfert d’une partie du réseau routier national vers les départements, à la délégation de la 
maîtrise d’ouvrage aux directions régionales de l’équipement (DRE), puis aux directions régionales de l’environnement, 
de l’aménagement et du logement (DREAL), à la création de la mission d’appui du réseau routier national (MARRN) ;

•	 la circulaire du 7  janvier 2008 [7] fixant les modalités d’élaboration, d’instruction, d’approbation et d’évaluation 
des opérations d’investissement sur le réseau routier national a remplacé celle du 5 mai 1994 [8]. Elle précise que la 
circulaire du 18 mai 2001 [3], qui instaure le contrôle de sécurité des projets routiers, reste applicable sur son principe ;

•	enfin, la directive européenne 2008/96/CE du 19  novembre  2008 relative à la gestion de la sécurité sur les 
infrastructures routières [1] impose aux états membres de l’Union européenne de réaliser des audits à toutes les 
étapes de la réalisation des projets d’infrastructure, et la loi n° 2011-12 du 5 janvier 2011 [9] a modifié la législation 
française pour prendre en compte ces dispositions ;

•	 le décret n° 2011-262 du 11 mars 2011 [10] impose la mise en place d’audits de sécurité ayant pour objectif de 
vérifier que les principes de sécurité ont été respectés lors de la conception, avant la mise en service et au début de 
l’exploitation des projets routiers ;

•	 le décret n°  2011-718 du 23  juin  2011 [11] définit les conditions d’aptitude et l’organisation de la formation à 
dispenser aux auditeurs de sécurité routière ;

1 - Objet, définitions,  
champ d'application
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•	 les arrêtés du 15 décembre 2011 portant sur la gestion de la sécurité des infrastructures [12] et sur l’aptitude des 
auditeurs de sécurité routière [13] précisent les dispositions fixées par les décrets n° 2011-262 du 11 mars [10] et 
n° 2011-718 du 23 juin [11].

1.1.2 - Les audits de sécurité

Leur mise en place est destinée à s’assurer que les projets d’aménagements routiers présentent un niveau de sécurité 
optimal lors de leur ouverture à la circulation publique. Pour cela, trois types d’audits sont instaurés :

•	 le premier consiste à réaliser des « audits de sécurité au stade des études », qui doivent permettre de vérifier que 
les principes de sécurité sont bien pris en compte dans les phases de conception, puis de conception détaillée du 
projet. Celui-ci correspond au domaine des « études » ;

•	 le deuxième est appelé « audit de sécurité préalable à la mise en service » et doit permettre de vérifier que les 
travaux réalisés ne sont pas susceptibles de mettre en jeu la sécurité des usagers. Celui-ci correspond au domaine 
« préalable à la mise en service » ;

•	 le troisième consiste à réaliser un « audit au stade du début d’exploitation », dans la première année après la mise 
en service, pour vérifier le bon fonctionnement de l’aménagement en situation réelle et assurer le retour d’expérience 
nécessaire. Celui-ci correspond au domaine du « début d’exploitation ».

Le décret n° 2011-718 du 23 juin 2011 [11] précise dans son article 2 que ces audits doivent être effectués par un ou 
des auditeurs qualifiés, ou par des équipes comprenant au moins un auditeur qualifié.
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1.1.3 - Articulation des procédures

Le graphique ci-dessous décrit l’articulation des différentes procédures de sécurité routière dans le cas d’une 
infrastructure routière neuve sur le réseau routier concédé et non concédé :
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1.2 - Définitions
Dans le présent guide, la terminologie suivante est utilisée :

1.2.1 - Projet d’infrastructure

Il s’agit d’une opération d’investissement concernant la construction d’infrastructures routières nouvelles ou une 
modification substantielle du réseau existant ayant des effets sur les débits de circulation(1).

1.2.2 - Audit de sécurité

Il s’agit d’une vérification indépendante, systématique et technique de la prise en compte des principes de sécurité 
portant sur chacune des étapes depuis la planification jusqu’au début d’exploitation d’un projet d’infrastructure routière.

Il permet de mettre en évidence les écarts existants entre les caractéristiques de conception, les réalisations sur le 
terrain ou le comportement des usagers et :

•	 les éléments de la commande ;

•	 les documents techniques de référence ;

•	 les éléments des contrôles ;

•	 les décisions intermédiaires validées.

L’audit n’a pas pour objet de proposer des solutions aux écarts identifiés.

1.2.3 - Auditeur de sécurité routière

L’auditeur de sécurité routière doit être titulaire d’un certificat d’aptitude qui sanctionne une formation initiale d’auditeur 
suivie, régulièrement, de sessions de perfectionnement.

L’accès à cette formation initiale est conditionné par une expérience professionnelle dans les domaines de la conception 
des routes, de l’ingénierie de la sécurité routière et de l’analyse des accidents.

Par souci d’indépendance, les auditeurs missionnés sur un projet d’infrastructure ne doivent pas participer, au moment 
de l’audit, à la conception ou à l’exploitation de l’opération concernée.

1.2.4 - Équipe d’audit de sécurité routière

L’inspecteur général routes (IGR) de la Mission d’appui du réseau routier national (MARRN), ou le responsable en 
charge de la sous-direction de la gestion du réseau autoroutier concédé (GRA), peut être amené à désigner une équipe 
d’audit. Dans ce cas, elle doit être composée d’au moins un auditeur tel que défini ci-dessus.

1.3 - Champ d’application
Les dispositions développées au sein du présent guide s’appliquent à l’ensemble des projets d’infrastructure sur le 
réseau routier national, qu’ils soient concédés ou non concédés, quel qu’en soit le maître d’ouvrage.

(1) Cf. directive européenne 2008/96/CE.
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2 - Formation et désignation des 
auditeurs de sécurité routière

2.1 - Objectifs
La formation mise en place permet aux auditeurs :

•	de comprendre les enjeux de l’audit de sécurité routière et de situer la démarche d’audit dans la vie du projet 
d’infrastructure ;

•	d’identifier les acteurs et leurs responsabilités ;

•	de conduire l’audit en utilisant les référentiels et les outils disponibles dont ceux du présent guide ;

•	de rédiger et présenter le rapport d’audit rassemblant leurs observations.

La formation des auditeurs est adaptée à chacun des trois domaines d’intervention et de qualification (études, préalable 
à la mise en service et début d’exploitation).

2.2 - Déroulement de la formation
Les organismes chargés de mettre en œuvre les formations des auditeurs de sécurité routière sont désignés par le 
ministre chargé des transports qui peut déléguer cette mission à un de ses directeurs.

Les programmes des formations visant à la délivrance des certificats d’aptitude et à leur renouvellement sont validés 
par le coordonnateur de la MARRN. Ce dernier donne par ailleurs un avis sur la liste des formateurs retenus par 
l’organisme de formation.

La MARRN établit la liste des stagiaires admis à chaque session de formation en fonction des besoins identifiés dans 
chaque région et après avoir vérifié les connaissances professionnelles initiales de chaque candidat dans les domaines 
de la conception des routes, de l’ingénierie de la sécurité routière et de l’analyse des accidents.

Les sessions de formation de chacun des trois domaines d’audit sont organisées en trois étapes :

Une première étape de 3 jours (pour les études et préalable à la mise en service) ou 2 jours (pour le début d’exploitation) 
qui porte sur :

•	 la présentation du cadre général de l’audit dans l’environnement des politiques de sécurité, du rôle des acteurs et 
notamment des auditeurs au sein des services, ainsi que le détail des procédures ;

•	 l’acquisition des outils nécessaires à l’audit, présentation des référentiels et de leur mode d’utilisation, études de cas.

•	une deuxième étape, d’une durée de 2 à 4 mois, qui permet à l’auditeur-stagiaire de réaliser un audit-école dans 
les conditions fixées par les textes réglementaires qui découlent de la directive européenne.

•	une troisième étape, d’une durée de 1 à 2 jours, qui est consacrée à la présentation et à la critique des audits-école 
réalisés par chacun, au retour d’expérience et à l’approfondissement. Cette étape a de plus la double fonction de 
finaliser la formation des auditeurs en répondant à leurs interrogations suivant les difficultés qu’ils ont pu rencontrer 
et de faire évoluer le système et le contenu de la formation.

Les stages de perfectionnement sont organisés pour mettre à jour les connaissances des auditeurs, dans les domaines 
réglementaires et techniques. Le suivi du stage de perfectionnement permet à l’auditeur de renouveler la validité de 
son certificat d’aptitude. Ils ont une durée de 1 à 2 jours.
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2.3 - Le certificat d’aptitude
À l’issue de la formation, au vu :

•	de l’attestation de stage délivrée par le maître d’œuvre de la formation ;

•	de l’avis de l’inspecteur général routes (IGR) du pôle de la MARRN dans lequel a eu lieu l’audit-école, sur la qualité 
de l’audit réalisé ;

•	de l’avis des formateurs.

Il est délivré au stagiaire, par le ministre chargé des transports, un certificat d’aptitude d’auditeur dans le domaine 
pour lequel il a reçu la formation.

Le décret n° 2011-718 du 23 juin 2011 relatif à l’aptitude des auditeurs de sécurité routière [11], prévoit que certains 
d’entre eux peuvent se voir délivrer le certificat d’aptitude au vu de leur grande expérience professionnelle dans les 
domaines cités précédemment. Leur liste en est établie par le ministre chargé des transports sur proposition de la 
MARRN.

Le certificat a une validité de cinq années à compter de sa date de signature. Les stages de perfectionnement permettent 
à l’auditeur de renouveler son certificat d’aptitude pour la même durée.

Une même personne peut détenir des qualifications dans un, deux ou trois domaines. Elle doit avoir suivi chacune 
des formations correspondantes.

Le certificat d’aptitude a une valeur nationale et, dans certaines conditions, suivant les dispositions mises en place 
par chacun, une valeur dans tous les pays de l’Union européenne.

2.4 - Désignation des auditeurs
La MARRN gère et tient à jour la liste des auditeurs certifiés dans chacun des trois domaines de qualification, pour le 
réseau routier non concédé et concédé.

Suivant les besoins, pour compléter ou renouveler les listes des auditeurs, la MARRN participe, avec le bureau 
des ressources humaines des services déconcentrés de la DGITM, à l’organisation de sessions de formation et de 
perfectionnement.

Sur le réseau routier national non concédé, l’équipe d’audit, pour chaque opération et pour chaque étape, est désignée 
par l’IGR du pôle de la MARRN territorialement compétent.

Sur le réseau routier concédé, c’est le responsable de la sous-direction de la gestion du réseau autoroutier concédé 
(DIT/GRN/GRA) qui désigne ou valide les membres qui constituent les équipes d’audit.
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3 - Audits de sécurité au stade 
des études (ETU)

3.1 - Organisation générale de l’audit
3.1.1 - Contexte

La directive européenne 2008/96/CE du 19 novembre 2008 concernant la gestion de la sécurité des infrastructures 
routières [1] impose à tous les pays membres de l’Union européenne la mise en place de procédures adéquates pour 
améliorer la sécurité des infrastructures routières du réseau transeuropéen.

En particulier, des audits portant sur l’évaluation des effets sur la sécurité routière doivent être réalisés au niveau des 
phases de conception et de conception détaillée des projets d’infrastructure.

La loi n° 2011-12 du 5 janvier 2011 [9] a été votée pour adapter la législation française au droit européen dans divers 
domaines dont celui concerné par la directive ci-dessus.

Le décret n° 2011-262 du 11 mars 2011 relatif à la gestion de la sécurité des infrastructures routières [10] instaure la 
procédure d’audit sur tous les projets d’infrastructure sur le réseau routier national, non concédé et concédé.

Les arrêtés du 15 décembre 2011 portant sur la gestion de la sécurité des infrastructures [12] et sur l’aptitude des 
auditeurs de sécurité routière [13].

3.1.2 - Déroulement de l’audit

L’audit de la phase de conception intervient à la fin des études préalables, sur la base des dossiers qui conduisent à 
la réalisation du dossier d’enquête publique.

Cette phase d’études, réalisée principalement avec une maîtrise d’ouvrage de l’État, est commune aux opérations sur 
le réseau non concédé et sur celui destiné à être concédé pour les opérations neuves.

Dans le cadre des modifications substantielles du réseau existant ayant des effets sur les débits de circulation sur le 
réseau concédé, l’audit de la phase conception intervient sur la base des dossiers qui conduisent à la signature de la 
décision ministérielle d’approbation (dossier d’information, dossier synoptique ou dossier de demande de principe), 
avant le lancement de l’enquête préalable à l’utilité publique.

L’audit de la phase de conception détaillée est basé sur les dossiers de niveau projet ou avant projet autoroutier, qui 
précèdent la préparation des dossiers de consultation des entreprises. Il est initié par le maître d’ouvrage, l’État sur 
le réseau non concédé et le concessionnaire sur le réseau concédé

L’organisation générale de la démarche est la même pour chacun de ces deux types d’audits. Elle diffère par les 
documents mis à la disposition des auditeurs et les référentiels qu’ils auront à utiliser.

L’audit d’une phase d’études se déroule en cinq étape(1) :

•	1. un examen global sur la base des éléments relatifs à l’organisation de la prise en compte de la sécurité routière, 
depuis la commande jusqu’à l’élaboration du dossier présenté.

•	2. un examen des rapports des contrôles, lorsqu’ils existent, et des réponses apportées par le maître d’ouvrage.

•	3. un examen de certains éléments du dossier, par sondage(2), sur la base du référentiel d’audit adapté correspondant 

(1) Voir « Annexe 1 – Domaine des études (ETU) – Référentiel de la phase de conception » et « Annexe 2 – Domaine des (ETU) – Référentiel de la phase de conception détaillée ».
(2) Le nombre de sondages à effectuer sera défini par l’auditeur ou l’équipe d’audit en fonction de l’ampleur du projet d’infrastructure, de sa complexité et de son/leur appréciation de la 
qualité des démarches précédentes.
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au niveau d’audit et fonction des compétences spécifiques de l’auditeur ou de l’équipe d’audit. Dans le cas où ces 
sondages démontrent des écarts manifestes entre les référentiels techniques et le projet, l’auditeur pourra conclure 
qu’il ne peut pas certifier la qualité des démarches de contrôle précédentes.

•	4. des entretiens éventuels avec le maître d’ouvrage ou le concepteur en fonction des interrogations qui apparaîtraient 
à l’issue des trois premières étapes.

•	5. la rédaction du rapport d’audit et sa transmission au maître d’ouvrage avec copie à l’IGR sur le réseau non concédé.

3.1.3 - La commande de l’audit

Lorsque la phase de conception, ou de conception détaillée, est terminée et que le maître d’ouvrage dispose des 
documents à approuver pour le réseau non concédé et approuvés pour le réseau concédé(1), conformément aux 
procédures réglementaires, il demande :

•	à l’IGR de la MARRN territorialement compétent ou ;

•	au responsable de la sous-direction de la gestion du réseau autoroutier concédé (DIT/GRN/GRA), dans le cas où 
l’opération est réalisée dans le cadre d’une concession ;

de désigner une équipe d’audit afin de réaliser l’audit de la phase de conception correspondante.

Pour de petites opérations d’investissement, lorsque la phase d’études préalable n’est pas nécessaire, l’audit commandité 
par l’IGR ou le responsable de GRA peut se limiter à l’audit de la conception détaillée.

L’IGR ou le responsable de GRA désigne un auditeur ou une équipe d’audit composée d’au moins un auditeur certifié. 
Cette désignation, en accord avec le maître d’ouvrage, prend la forme d’une lettre de mission ou de commande qui 
précise les noms des interlocuteurs des auditeurs, fixe les référentiels à utiliser et le délai dans lequel le rapport 
d’audit est attendu.

L’IGR ou le responsable de GRA informe le maître d’ouvrage de la désignation de l’équipe d’audit, avec la copie 
des lettres de mission. À cette occasion, il précise les modalités d’envoi et/ou de mise à disposition des documents 
nécessaires à la réalisation de l’audit. L’équipe d’audit peut être amenée à demander ultérieurement des pièces 
complémentaires nécessaires à son analyse.

3.1.4 - Dossier des auditeurs

Les audits portent sur l’évaluation des incidences sur la sécurité routière des caractéristiques de conception du projet 
d’infrastructure aux deux phases de l’étude définies plus haut :

•	 la phase de conception ;

•	 la phase de conception détaillée.

Pour la phase de conception, le dossier des auditeurs comprendra :

•	 la commande stratégique(2) et la (ou les) commande(s) du maître d’ouvrage décentralisé aux prestataires ;

•	 les plans qualité d’opération (PQO)(3) mis en place par les différents acteurs ;

•	 le dossier des contrôles qui doit comprendre des grilles de contrôles(4) remplies (cf. guide méthodologique des 
contrôles de sécurité des projets routiers), les rapports en réponse du maître d’œuvre et du maître d’ouvrage ;

•	afin de permettre à l’auditeur ou à l’équipe d’audit de comprendre l’opération et de réaliser l’examen éventuel de 
certains éléments du dossier par sondage, un dossier de conception constitué :

•	du dossier des études préalables ou dossier d’avant projet sommaire pour le réseau non concédé ou ;

•	du dossier d’information, dossier synoptique ou de demande de principe pour le réseau concédé.

(1) Toutefois, le concessionnaire peut saisir GRA avant approbation des documents
(2) Pour le réseau non concédé uniquement.
(3) Pour le réseau non concédé uniquement.
(4) En cours d’actualisation en 2012.
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Pour la phase de conception détaillée, le dossier des auditeurs comprendra :

•	 la commande stratégique(1) et la (ou les) commande(s) du maître d’ouvrage décentralisé aux prestataires ;

•	 les PQO(2) mis en place par les différents acteurs ;

•	 le rapport d’audit de la phase de conception et le rapport du maître d’ouvrage en réponse ;

•	 l’arrêté de déclaration d’utilité publique (DUP) et les engagements de l’État ;

•	 le dossier des contrôles de la phase de conception détaillée qui doit comprendre les grilles de contrôles remplies 
(cf. guide méthodologique des contrôles de sécurité des projets routiers), les rapports en réponse du maître d’œuvre 
et du maître d’ouvrage ;

•	afin de permettre à l’auditeur ou à l’équipe d’audit de comprendre l’opération et de réaliser l’examen éventuel de 
certains éléments du dossier par sondage,un dossier de conception détaillée constitué :

•	du dossier de projet pour le réseau routier national non concédé ou ;

•	du dossier d’avant projet autoroutier pour le réseau concédé.

3.2 - Mode opératoire
3.2.1 - Documents et matériel nécessaires

Les documents nécessaires pour la réalisation de l’audit sont :

•	 le référentiel d’audit correspondant à la phase d’audit appropriée ;

•	 les éléments du dossier nécessaires à la réalisation de l’audit (voir précédemment).

3.2.1 - Modalités de l’audit

Les outils dont disposent les auditeurs ainsi que les conseils d’utilisation leur sont présentés dans le cadre de leur 
formation initiale.

Ils comprennent des documents généraux :

•	 la loi n° 2011-12 du 5 janvier 2011 [9] portant diverses dispositions d’adaptation de la législation au droit de l’Union 
européenne et ses décrets d’application ;

•	 la circulaire du 7 janvier 2008 [7] fixant les modalités d’instruction, d’approbation et d’évaluation des opérations 
d’investissement sur le réseau routier national et son guide d’application de décembre 2009 ;

•	 la circulaire du 27 octobre 1987 [14] fixant les modalités d’établissement et d’instruction des dossiers techniques 
concernant la construction et l’aménagement des autoroutes concédées ;

•	 les circulaires, instructions techniques et guides sur l’aménagement des infrastructures routières et sur les équipements 
de la route.

Ainsi que des référentiels(3) spécialement élaborés pour les audits de la phase d’études :

•	au niveau de la conception ;

•	au niveau de la conception détaillée.

3.3 - Principaux éléments des référentiels 
Les référentiels en phase d’études sont composés de trois parties :

•	une première recensant les principaux documents composant le dossier d’audit ;

•	une deuxième décrivant l’analyse des contrôles ;

•	une troisième listant les principaux critères de sécurité routière pouvant être pris en compte lors de la réalisation 
d’un examen du dossier par sondage.

(1) Pour le réseau non concédé uniquement.
(2) Pour le réseau non concédé uniquement.
(3) Voir « Annexe 1 – Domaine des études (ETU) – Référentiel de la phase de conception » et « Annexe 2 – Domaine des (ETU) – Référentiel de la phase de conception détaillée ».
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Dans la troisième partie, on trouve les principaux thèmes suivants :

•	 le contexte général du projet ;

•	 la prise en compte des critères d’appréciation de la sécurité d’une voie ou d’un aménagement dans le projet, à savoir 
la visibilité, la lisibilité, l’adéquation de l’infrastructure aux contraintes dynamiques, les possibilités d’évitement et de 
récupération, la limitation de la gravité des chocs, la cohérence de tous les éléments de la voie et de son environnement 
et la gestion des flux dans un objectif de sécurité ;

•	 la cohérence de ces critères entre eux.

3.4 - Le rapport d’audit. Conception et conception détaillée
3.4.1 - Contenu du rapport

Le rapport d’audit est le document qui finalise la mission confiée à l’équipe d’audit. Il doit être signé par l’auditeur 
qualifié responsable de l’équipe d’audit.

Le sommaire du rapport d’audit sera le suivant :

•	 introduction

•	objet du rapport – Type d’audit

•	présentation de la mission – Équipe d’audit, contenu du dossier remis aux auditeurs, calendrier de l’audit, personnes 
rencontrées, conditions particulières

•	présentation de l’opération – Contexte, historique, type d’aménagement, caractéristiques principales et particulières, 
calendrier

•	présentation des écarts et commentaires sur :

-- les éléments de la commande et sur l’organisation de la qualité ;

-- les éléments des contrôles et les entretiens qui ont pu suivre ;

-- les résultats du sondage lorsqu’il a eu lieu.

3.4.2 - Suite donnée à l’audit

Pour le réseau concédé, le rapport d’audit est remis au responsable de GRA qui en remet un exemplaire à la société 
concessionnaire, accompagné de ses éventuelles observations. Le maître d’ouvrage produit un rapport en réponse 
qu’il transmet au responsable de GRA et dans lequel il précise les dispositions qu’il choisit de prendre en réponse 
aux écarts constatés par les auditeurs. Ces dispositions peuvent, entre autre, conduire à corriger certaines options du 
projet initial qui pourront alors être soumises à décision du responsable de GRA.

Pour le réseau non concédé, le rapport d’audit est remis au maître d’ouvrage déconcentré avec copie à l’IGR. Le maître 
d’ouvrage produit un rapport en réponse qu’il intègre, avec le rapport d’audit, dans le dossier avant son approbation, 
selon la phase concernée et dans lequel il précise les dispositions qu’il choisit de prendre en réponse aux écarts 
constatés par les auditeurs. Ces dispositions peuvent, entre autre, conduire à corriger certaines options du projet 
initial. Dans le cas ou le maître d’ouvrage choisit de ne pas prendre en compte certaines remarques, il doit justifier 
cette décision dans le rapport.
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4 - Audits de sécurité au stade 
préalable à la mise en service 
(PMS)

4.1 - Organisation générale de l’audit

4.1.1 - Contexte

Sur le réseau routier national non concédé, un audit de sécurité routière avant mise en service est défini par les 
circulaires du 18 mai 2001 [15] et du 7 janvier 2008 [7]. Il se confond avec l’audit de sécurité réalisé en application 
de la directive européenne du 19 novembre 2008 [1] concernant la gestion de la sécurité des infrastructures routières. 
Cet audit vaut audit de sécurité prescrit par l’article D.118-5-4 du Code de la voirie routière [14] en phase préalable 
à la mise en service.

Pour le réseau concédé, une inspection de sécurité a été définie par la circulaire du 27  octobre 1987 du Code de la 
voirie routière [14]. Elle correspond au dispositif des audits de sécurité réalisés en application de la directive européenne 
du 19 novembre 2008 [1] concernant la gestion de la sécurité des infrastructures routières. Cette inspection vaut audit 
de sécurité prescrit par l’article D.118-5-4 du Code de la voirie routière [16] en phase préalable à la mise en service.

Les observations réalisées lors de ces audits ont pour but de vérifier que les travaux réalisés ne sont pas susceptibles 
de mettre en jeu la sécurité des usagers et de prendre le cas échéant des mesures correctives immédiates.

4.1.2 - Déroulement de l’audit préalable à la mise en service

Cet audit se déroule lorsque les travaux d’aménagement sont sur le point d’être terminés, les divers équipements de 
la route étant en place.

La procédure est déclenchée par le maître d’ouvrage :

•	sur la base d’un dossier (dossier d’inspection préalable à la mise en service, IPMS) pour le réseau non concédé ;

•	sur la base d’une saisine de GRA en fonction de l’avancement des travaux pour le réseau concédé, dans les quinze 
jours avant la date prévue pour la mise en service.

L’organisation de l’audit se déroule comme suit :

•	pour le réseau non concédé :

-- constitution de l’équipe d’audit (lettre de mission) et organisation de l’audit par l’IGR ;

-- annonce de la désignation des auditeurs au maître d’ouvrage ;

-- examen des documents remis à l’équipe d’audit (préparation et organisation du mode opératoire). Pendant cette 
étape, une rencontre avec le maître d’ouvrage peut être envisagée, si nécessaire, pour permettre à (ou aux) 
auditeur(s) de mieux prendre connaissance du contexte général du projet ;

-- visite sur le site (recueil d’observations selon le référentiel avec relevés, mesures et photos) ;

-- mise en forme des observations (description et plan de localisation des observations) et rédaction du rapport d’audit ;

-- envoi du rapport d’audit à l’IGR ;

-- présentation de l’audit devant le maître d’ouvrage et le maître d’œuvre dans le cadre de la visite d’IPMS.

•	pour le réseau concédé :

-- organisation de l’audit par le responsable de GRA et constitution de l’équipe d’audit (lettre de commande si l’audit 
n’est pas réalisé par un ou des auditeurs certifiés de GRA) ;
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-- examen des documents remis à l’équipe d’audit (préparation et organisation du mode opératoire). Pendant cette 
étape, une rencontre avec le concessionnaire peut être envisagée pour permettre à (ou aux) auditeur(s) de mieux 
prendre connaissance du contexte général du projet ;

-- visite sur le site (recueil d’observations selon le référentiel avec relevés, mesures et photos) ;

-- mise en forme des observations (description et plan de localisation des observations) et rédaction du rapport d’audit ;

-- envoi du rapport d’audit à GRA (si l’audit n’est pas réalisée par GRA) ;

-- présentation par GRA au concessionnaire lors de la réunion de restitution de l’inspection sécurité.

Le synoptique suivant décrit le déroulement type de la procédure préparant et suivant la mise en service d’une 
infrastructure neuve. Le rôle de chaque acteur y est précisé. La circulation de l’information voulue entre chacun d’eux 
doit répondre à l’exigence de transparence recherchée.

Synoptique général de la procédure pour le réseau non concédé :

Copie Copie

Copie Copie*Copie*Copie*Copie

Désigne l’équipe
d’audit

Déclenche la
procédure

Dossier d’IPMS

Réponse du MOA

Audit

Prévisite**

Rapport d’Audit
(A)

Visite préalable
à la mise
en service

Procès-Verbal de
l’IPMS

(Inclus A et B)

Décision de
mise en
service

Recommandations
(B)

Propose le
lancement de la

procédure

  * Si l’I.G.R. le juge nécessaire
** Si le maître d’ouvrage le demande

MAÎTRE D’ŒUVRE
(DIR ou BE)

MAÎTRE
D’OUVRAGE

(DREAL, DIR)
IGR AUDITEURS EXPLOITANT SETRA CERTU

CETE
IGOA
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Synoptique général de la procédure pour le réseau concédé :

Copie Copie*Copie*Copie

Désigne l’équipe
d’audit

Déclenche la
procédure

Dossier d’IPMS

Audit

Prévisite**

Rapport d’Audit
(A)

Inspection
Sécurité

Procès-Verbal de
l’inspection

Sécurité (A et B)

Décision de
mise en
service

Remarques
(B)

Propose le
lancement de la

procédure

  * Si le GRA le juge nécessaire
** Si le concessionnaire le demande

Concessionnaire GRA AUDITEURS EXPLOITANT SETRA CERTU
CETE
IGOA

4.1.3 - La commande de l’audit

Après saisine par le maître d’ouvrage, l’IGR de la MARRN ou le responsable de GRA dans le cas où l’opération est 
réalisée dans le cadre d’une concession, désigne une équipe d’audit afin de réaliser l’audit de la phase préalable à 
la mise en service.

Cette désignation prend la forme d’une lettre de mission ou de commande qui précise les noms des interlocuteurs des 
auditeurs, fixe les référentiels à utiliser et le délai dans lequel le rapport d’audit est attendu.

 



20	 Audits de sécurité routière

4.1.3.1 - Délai de réalisation de l’audit

Le délai de réalisation de l’audit est normalement défini dans la lettre de mission de l’IGR ou dans la commande de 
GRA. Ce délai démarre à la réception par l’auditeur des documents nécessaires à l’élaboration de l’audit, et prend fin 
à la réception par l’IGR ou par le responsable de GRA du rapport d’audit.

L’auditeur peut être sollicité pour présenter les observations consignées dans le rapport d’audit dans le cadre de la 
visite d’IPMS pour le réseau non concédé ou de l’Inspection sécurité pour le réseau concédé.

4.1.3.2 - Périmètre de l’audit

L’audit doit porter sur « la zone d’influence du projet » définie par le maître d’ouvrage. Elle correspond à l’ensemble 
des sections de voies du projet et celles en interaction directe avec le comportement des usagers (VL, PL, cyclistes, 
piétons), au-delà des limites strictes du projet.

La limite de cette zone peut être élargie par l’équipe d’audit en fonction de ses observations sur le terrain.

4.1.4 - Dossier des auditeurs

Pour le réseau routier non concédé, la liste des éléments du dossier nécessaires pour la réalisation de l’audit est 
précisée ci-après. Ces éléments sont directement transmis par le maître d’ouvrage à l’auditeur sans qu’il ait besoin 
d’en faire la demande. À cet effet, une copie de la lettre de mission est adressée par l’IGR au maître d’ouvrage en 
lui demandant d’adresser le dossier à l’auditeur. Il appartient à l’auditeur de vérifier les éléments transmis et, si 
nécessaire, de demander par écrit les pièces manquantes au maître d’ouvrage.

Le dossier de base nécessaire à la réalisation de l’audit comprend notamment les éléments suivants :

•	un dossier de plans de l’ouvrage réalisé mis à jour par rapport au projet qui comprendra les tracés, les profils en long 
et profils en travers types et particuliers, les carrefours, les accès et les plans des équipements de la route ;

•	 la liste des écarts aux règles de l’art approuvés dans le projet ;

•	 la liste et les résultats des contrôles de conformité réalisés (chaussées, équipements de la route, protection pour 
l’environnement, visibilité, etc.).

Pour le réseau routier national concédé, l’ensemble des documents nécessaires à la réalisation de l’audit se trouve dans 
le dossier d’avant projet de synthèse fourni par le concessionnaire six mois avant la mise en service. Cependant, il est 
possible à l’auditeur de demander au concessionnaire toutes pièces nécessaires à la bonne exécution de sa mission.

Les prestations d’audit de sécurité doivent s’effectuer au vu des documents remis par le maître d’ouvrage (pièces de 
dossier datées et référencées) qui sont examinées préalablement à la visite d’audit. Cet examen est l’occasion de repérer 
les éventuels dysfonctionnements ou problèmes de sécurité possibles et de préparer la visite d’audit sur le terrain.

Le rapport d’audit doit préciser la nature et les références des pièces de dossier reçues. En cas de modification intervenue 
entre l’élaboration du projet et la réalisation des travaux, les pièces correspondantes (plans modifiés ou plans de 
récolement) doivent être fournies par le maître d’ouvrage. L’auditeur n’a pas pour mission de vérifier la conformité 
entre le projet et la réalisation.

4.2 - Mode opératoire
4.2.1 - Documents et matériel nécessaires

Les documents nécessaires pour la réalisation de l’audit sont :

•	 le référentiel « audit préalable à la mise en service »(1) approprié ;

•	 les éléments du dossier nécessaires à la réalisation de l’audit (voir liste présentée à la section 1.4 précédente).

La formulation de l’audit et les objectifs à rechercher (qui exclut une analyse de conformité complète) font que l’œil 
reste l’instrument principal d’examen de l’auditeur, assisté d’appareils simples de mesure (chronomètre, décamètre, 
règle graduée). Il peut avantageusement être fait usage d’instruments d’enregistrement (appareil photo, voire vidéo) 
pour assister la mémoire des auditeurs ou pour enregistrer des éléments témoins. L’illustration du rapport d’audit par 
des prises de vue est appréciée et facilite sa compréhension et le repérage des écarts constatés.

(1) Voir annexe 3
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4.2.2 - Modalités pratiques

Les auditeurs procèdent après analyse du dossier à une visite du site(1).

Si nécessaire, les auditeurs peuvent rechercher les informations souhaitées dans les documents techniques de référence 
ou auprès du réseau scientifique et technique (RST).

Dans certains cas, une visite de nuit peut s’avérer nécessaire. Certains écarts à la règle, de même que l’appréciation 
de l’efficacité de la rétro-réflexion ou d’un éclairage, n’apparaissent que de nuit.

L’audit n’étant pas un contrôle de conformité, les auditeurs relèvent les anomalies manifestes qu’ils perçoivent et qui 
peuvent mettre en jeu la sécurité :

•	 Il est demandé aux auditeurs de détecter à l’œil, lors de leur visite sur le terrain, des anomalies manifestes en 
termes de conception de signalisation et d’équipement qui leur paraissent dangereuses. Ils peuvent ensuite confirmer 
par une mesure simple.

•	 Ils doivent également évaluer si les dérogations éventuelles en termes de conception prises au cours de l’étude 
n’ont pas une incidence forte sur la sécurité.

Toutefois, lorsqu’un auditeur constate un écart de dimensionnement qu’il lui est facile de mesurer, il est conseillé de 
donner la valeur mentionnée dans la norme ou la recommandation et la valeur mesurée ou l’ordre de grandeur de 
l’écart. Ceci permettra à l’IGR ou au responsable de GRA de juger si la marge est tolérable ou rédhibitoire.

4.3 - Principaux éléments des référentiels
Les référentiels requis lors de la phase des audits préalables à la mise en service sont composés de plusieurs thèmes 
qui sont abordés au regard des critères d’appréciation de la sécurité d’une voie ou d’un aménagement (la visibilité, la 
lisibilité, l’adéquation de l’infrastructure aux contraintes dynamiques, les possibilités d’évitement et de récupération, la 
limitation de la gravité des chocs, la cohérence de tous les éléments de la voie et de son environnement et la gestion 
des flux dans un objectif de sécurité). On retrouve ainsi ces réflexions sur les thèmes de :

•	 l’intelligence du projet ;

•	 les caractéristiques en section courante selon le type de route (L ou R) ;

•	 les caractéristiques des points d’échanges selon leur type (échangeur, carrefour giratoire, etc.) ;

•	 les usagers ;

•	 les aménagements particuliers ;

•	 la vie du projet.

4.4 - Rapport d’audit préalable à la mise en service
4.4.1 - Le contenu du rapport

Le rapport d’audit est le document qui finalise la mission confiée à l’équipe d’audit. Il doit être signé au minimum par 
l’auditeur certifié responsable de l’équipe d’audit.

Le sommaire du rapport d’audit sera le suivant :

•	présentation de l’opération – Contexte, historique, type d’aménagement, caractéristiques principales et particulières, 
calendrier

•	présentation de la mission – Équipe et objet de l’audit, contenu du dossier remis aux auditeurs, calendrier de l’audit, 
personnes rencontrées, conditions particulières’ensemble des observations relevées dans le cadre de l’audit de 
sécurité : commentaires et documents photographiqueses documents annexés : recueil des observations faites selon 
le référentiel avec relevés, mesures et photos et le(s) plan(s) de repérage de celles-ci.

L’audit a pour objectif de relever les aspects de l’aménagement qui sont susceptibles de mettre en jeu la sécurité.

(1) Rappel : les auditeurs doivent adopter les dispositions réglementaires en matière de signalisation (gilet, gyrophare éventuel et, le cas échéant, un véhicule d’appui de présignalisation). Ils 
pourront demander à l’exploitant de la voie de mettre en place, si nécessaire, tous les moyens visant à assurer leur sécurité.
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Le rapport d’audit est remis à l’IGR ou au responsable de GRA. Ces derniers peuvent remettre une copie au maître 
d’ouvrage déconcentré et à son maître d’œuvre ou à la société concessionnaire.

L’IGR, ou le responsable de GRA, organise l’IPMS ou l’Inspection de sécurité auxquelles participent le maître d’ouvrage, 
le maître d’œuvre et l’exploitant.

Il rédige ensuite le rapport d’inspection (qui vaut procès-verbal d’IPMS ou d’Inspection sécurité).

4.4.2 - Suite donnée à l’audit

Le rapport d’audit alimentera le rapport de l’IPMS sur tout ce qui concerne le thème de la sécurité routière. Ainsi, 
lorsque l’IGR, ou le responsable de GRA, constate dans le rapport d’audit des écarts qui ne paraissent pas tolérables 
au regard de la sécurité des usagers, il peut être amené à donner un avis défavorable à la mise en service.

Le maître d’ouvrage est tenu de produire une réponse qu’il adresse à l’IGR, ou au responsable de GRA, dans laquelle 
il précise les dispositions qu’il choisit de prendre en réponse aux écarts constatés par les auditeurs.

Pour le réseau routier non concédé, si le maître d’ouvrage choisit de ne pas prendre en compte l’ensemble des 
remarques avant la mise en service, il doit justifier cette décision dans une note qui est annexée au rapport d’IPMS.

Pour le réseau routier concédé, cette réponse prend la forme d’une attestation du concessionnaire certifiant de leur 
prise en compte.
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5 - Audit de sécurité au stade  
du début d'exploitation (DEX)

5.1 - Organisation générale de l’audit
5.1.1 - Contexte

La directive européenne du 19 novembre 2008 [1] impose que des audits de sécurité routière soient réalisés au stade 
du début de l’exploitation et précise que le critère applicable, pour cet audit, est « l’évaluation de la sécurité routière 
à la lumière du comportement réel des utilisateurs ».

Ces audits du début de l’exploitation s’inscrivent dans la continuité des bilans de sécurité à 6 mois qui ont été instaurés 
par les textes réglementaires suivants, pour le réseau non concédé :

•	La circulaire n° 2001-30 du 18 mai 2001 [15] :

Les bilans de sécurité après mise en service doivent répondre aux finalités suivantes :

Dès la mise en service, et pendant une période de six mois, sont réalisées des observations ayant pour but de 
faire ressortir les points suivants :

-- le comportement des usagers (vitesse, compréhension de la signalisation, manœuvres inadaptées, cheminements 
piétons non prévus...) ;

-- les signes précurseurs d’une accidentologie.

Ces observations se réfèrent notamment aux recommandations établies par l’IGR après l’audit du stade de la pré-
mise en service.

•	La circulaire du 7 janvier 2008 [7] :

Conformément aux dispositions de la circulaire n° 2001-30 relative à l’instauration d’un contrôle de sécurité des 
projets routiers, un bilan au titre de la sécurité routière doit être réalisé six mois, puis trois ans après la mise en 
service de l’infrastructure sous la responsabilité de la DIR gestionnaire.

•	Le guide d’application de la circulaire du 7 janvier 2008 [17] :

Dès la mise en service, et pendant une période de six mois, une surveillance est mise en place ayant pour but de 
faire ressortir les points suivants :

-- le comportement des usagers (vitesse, compréhension de la signalisation, manœuvres inadaptées, cheminements 
piétons non prévus...) ;

-- les signes précurseurs d’une accidentologie corporelle potentielle (exemple  : verre brisé, tracés de freinage, 
accidents matériels...).

Cette surveillance se réfère notamment aux recommandations établies par l’IGR dans le rapport d’IPMS et aux 
conclusions prises par le maître d’ouvrage et l’exploitant lors de la mise en service. Elle a comme finalité de prendre 
des mesures correctives immédiates.

Et pour le réseau concédé :

•	La circulaire n° 87-88 du 27 octobre 1987 [14] :

Un soin particulier est apporté dans les premiers jours de fonctionnement au suivi des conditions de circulation, 
de confort et de sécurité des usagers. Selon la nature et l’importance de l’opération, un bilan sera dressé au bout 
de quelques mois ou de quelques années et apprécié au regard des prévisions initiales et des objectifs poursuivis.
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5.1.2 - Déroulement de l’audit

Pour répondre, aux contraintes, à la fois aux circulaires du 7 janvier 2008 [7], du 27 octobre 1987 [14] ainsi qu’à la 
directive européenne, les audits du début de l’exploitation sont réalisés au cours de la période de 6 mois à 1 an après 
la mise en service.

La date de mise en service est, en principe, précisée par la décision de mise en service (DMES) signée par le service 
gestionnaire de la voie ou par la décision ministérielle de mise en service pour les autoroutes concédées. Cependant, si 
les travaux ont été réalisés sous circulation ou si la décision de mise en service d’une section a été prise tardivement, 
l’audit du début de l’exploitation peut être réalisé plus tôt, à l’initiative de l’IGR ou de GRA et du gestionnaire.

Les audits du début de l’exploitation doivent être mis en œuvre sur l’ensemble du réseau routier national non concédé 
et concédé.

5.1.3 - La commande de l’audit

Dans la période de six à dix mois qui suit la mise en service d’un projet d’infrastructure routière, sur le réseau national 
non concédé ou concédé, le maître d’ouvrage déconcentré demande à l’IGR ou au responsable de GRA de lancer la 
procédure d’audit. Ils désignent alors une équipe d’audit. Leur choix peut porter sur les auditeurs qui ont réalisé 
l’audit préalable à la mise en service pour bénéficier des connaissances qu’ils ont pu acquérir sur les spécificités de 
l’opération, sous réserve que ceux-ci ne participent pas à l’exploitation de l’ouvrage.

Le gestionnaire et le maître d’ouvrage sont informés de la procédure. Il leur est demandé de faciliter le travail de 
l’équipe d’audit en mettant à sa disposition tous les éléments d’informations dont leurs services sont détenteurs.

Cette information peut s’effectuer par l’envoi de la lettre de mission ou de commande formalisant, si nécessaire, la 
mise en place de l’audit.

La lettre de mission ou de commande sera utilisée par les auditeurs, pour justifier leur légitimité auprès des interlocuteurs 
(gestionnaires, gendarmerie...).

5.1.3.1 - Délai de réalisation de l’audit

Le délai dans lequel le ou les auditeurs doivent réaliser leur audit et remettre leur rapport est précisé dans la lettre 
de mission ou de commande. Il est habituellement de l’ordre de deux à trois mois.

5.1.3.2 -Périmètre de l’audit

L’audit doit porter sur « la zone d’influence du projet » définie au moment de l’IPMS. Elle correspond à l’ensemble 
des sections de voies du projet et celles en interaction directe avec le comportement des usagers (VL, PL, cyclistes, 
piétons), au-delà des limites strictes du projet.

La limite de cette zone peut être élargie par le gestionnaire, l’IGR, le GRA ou l’équipe d’audit en fonction des observations 
sur le terrain, en particulier en fonction d’accidents qui auraient pu être relevés et mettant en cause l’aménagement.

5.1.4 - Dossier des auditeurs

Le dossier de base nécessaire à la réalisation de l’audit comprendra notamment les éléments suivants :

•	 le dossier qui a été mis à la disposition des auditeurs au stade préalable à la mise en service ;

•	 le procès-verbal de l’inspection préalable à la mise en service ou de l’inspection sécurité, et le dossier en réponse 
établi par le maître d’ouvrage ou l’attestation de prise en compte par le concessionnaire ;

•	 le bilan des observations à 6 mois produit par le gestionnaire.
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5.2 - Mode opératoire
5.2.1 - Documents et matériel nécessaires

Pour réaliser sa mission, l’équipe d’audit dispose :

•	des éléments de commande contenus dans sa lettre de mission ou de commande ;

•	 les éléments du dossier des auditeurs (voir liste présentée à la section 1.4 précédente) ;

•	du présent guide technique ;

•	des référentiels mis à la disposition des auditeurs.

5.2.2 - Modalités pratiques

L’équipe d’audit procède à une analyse du dossier, en particulier du bilan des observations à 6 mois.

La présence du bilan à 6 mois, réalisé par le gestionnaire, est une pièce essentielle du dossier des auditeurs. Si ce 
bilan n’a pas été fait, l’audit ne peut pas avoir lieu.

L’équipe d’audit effectue une visite de l’aménagement routier pour en prendre connaissance(1). Elle peut relever à cette 
occasion d’éventuels signes d’une accidentalité (traces de freinage, verre brisé, accidents matériels...), ou certains 
problèmes liés au comportement des usagers (vitesse, incompréhension de la signalisation, manœuvres inadaptées, 
stationnement, cheminements non prévus d’usagers vulnérables...).

L’équipe d’audit se rapproche ensuite du responsable du centre d’entretien et d’intervention (CEI) de la DIR, du district 
ou du gestionnaire de la voie le plus proche du terrain. Cet entretien a pour but de croiser les informations entre les 
documents de suivi de l’exploitant et le bilan. Si elle l’estime nécessaire, l’équipe d’audit peut consulter à cet effet 
les comptes-rendus de patrouille, la main courante, les fiches d’intervention, etc. Elle évalue si le bilan reflète les 
événements qui ont marqué la période depuis la mise en service et évalue d’une manière fidèle la sécurité routière 
à la lumière du comportement réel des utilisateurs.

En cas d’accidents ayant fait l’objet d’un déplacement des forces de l’ordre (Gendarmerie – Police) ou du Service 
départemental d’incendie et de secours (SDIS), l’équipe d’audit pourra décider de compléter son information en 
consultant ces organismes.

5.3 - Principaux éléments des référentiels
La liste des interlocuteurs et le référentiel d’audit placés en annexes doivent être considérés comme des aides-
mémoire. Ils répertorient principalement sur quoi l’équipe d’audit doit porter son attention et les endroits où elle 
peut rechercher des informations.

5.4 - Le rapport d’audit du début d’exploitation
5.4.1 - Contenu du rapport

Le sommaire du rapport d’audit du début d’exploitation peut être inspiré de la trame suivante :

•	 introduction – Objet du rapport

•	présentation de l’opération (principales étapes des études, travaux et mise en service, objectifs de sécurité assignés 
à l’opération et résultats attendus...), déroulement de la mission

•	présentation de la mission – Équipe et objet de l’audit, contenu du dossier remis aux auditeurs, calendrier de l’audit, 
personnes rencontrées, conditions particulières

•	suites données aux recommandations de l’IPMS ou de l’Inspection sécurité et autres travaux éventuellement réalisés

•	caractérisation de l’accidentologie sur le secteur aménagé au regard du bilan et des éléments archivés consultés par 
l’équipe d’audit au CEI, districts et dans les autres services consultés

•	 relevé des écarts éventuels et conclusions

(1) Rappel : les auditeurs doivent adopter les dispositions réglementaires en matière de signalisation (gilet, gyrophare éventuel et, le cas échéant, un véhicule d’appui de présignalisation). Ils 
pourront demander à l’exploitant de la voie de mettre en place, si nécessaire, tous les moyens visant à assurer leur sécurité.
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Les auditeurs doivent concentrer leur attention sur le relevé des comportements qui font apparaître ou qui résultent 
de problèmes liés à la sécurité. Dans leur rapport, ils ne doivent pas se prononcer sur des solutions.

Les auditeurs apprécient, dans leur conclusion, la qualité de fonctionnement, sur le plan de la sécurité, de l’aménagement 
dans son environnement. Ils peuvent noter les points où des corrections éventuelles sont à envisager ou des 
investigations complémentaires sont à mener.

La mission des auditeurs se termine à la remise du rapport d’audit. Cependant, ils pourront être éventuellement sollicités 
pour exposer leurs observations au cours d’une réunion de restitution avec le maître d’ouvrage et le gestionnaire.

5.4.2 - Suite donnée à l’audit

L’équipe d’audit remet son rapport au maître d’ouvrage de la voie auditée. Elle en adresse une copie à l’IGR qui l’a 
désignée ou au responsable de GRA, ainsi qu’au gestionnaire.

Le maître d’ouvrage est tenu de produire une réponse, adressée à l’IGR (territorialement compétent) ou au responsable 
de GRA, dans laquelle il précise les dispositions qu’il choisit de prendre au regard des conclusions du rapport d’audit. 
Pour le réseau routier non concédé, si le maître d’ouvrage choisit de ne pas donner suite à certaines des remarques, 
il doit justifier cette décision dans une note qui sera annexée au rapport d’audit.
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Annexe 1 - Domaine des études (ETU) – Référentiel de la phase 
de conception
Le référentiel des audits en phase de conception a pour but de fournir à l’auditeur un outil applicable à l’ensemble 
des projets qu’il peut s’approprier et adapter au contexte sur lequel il est amené à travailler.

1.1 - Recensement et composition des pièces du dossier
L’auditeur procède en premier lieu à un recensement et à une analyse des pièces du dossier au regard des enjeux de 
sécurité routière.

Pour ce faire, il dispose du tableau ci-dessous recensant l’ensemble des documents pouvant être présents dans son 
dossier :

Type de document Existence, o/n

Prise en compte de la SR, o/n

Détail des enjeux relevés  
et/ou des procédures mises en œuvre

Commande stratégique

Commande(s) du MOA  
aux prestataires

Plan(s) qualité(s) d’opération 
ou de mission des acteurs

Dossier de conception :

•	 pour le non-concédé : 
dossier des études préalables 
ou dossier d’avant projet 
sommaire

•	 pour le concédé : dossier 
d’information, dossier 
synoptique ou de demande  
de principe

Dossier des contrôles 
intérieurs et extérieurs

Rapport en réponse du MOA 
et du MOE

Autres pièces spécifiques  
en lien avec la sécurité

Tableau 1 – Liste des pièces du dossier

Dans ce tableau, la première colonne précise l’ensemble des documents dont doit disposer l’auditeur dans son dossier 
d’audit.

L’auditeur remplit ensuite :

•	 la colonne « Existence » par « oui » ou « non » afin de préciser si l’élément lui a bien été remis ;

•	 la colonne « Prise en compte de la sécurité routière » par « non » si l’élément ne prend pas en compte la sécurité 
routière, ou par «oui » s’il la prend en compte. Il peut également préciser dans quelle mesure celle-ci a été prise en 
compte (au travers d’enjeux ou de démarches particuliers).
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1.2 - Analyse des éléments de contrôle
1.2.1 - Objectifs

Lorsqu’ils existent (cas notamment du réseau non concédé), l’auditeur ou l’équipe d’audit s’attachera à analyser les 
rapports des contrôles.

Cette analyse a pour but de vérifier la bonne prise en compte :

•	des principes de sécurité ;

•	des observations des contrôles précédant l’audit par le maître d’ouvrage, soit par une correction du projet, soit par 
une justification argumentée du non-respect observé.

1.2.2 - Mode opératoire

Pour réaliser cette démarche, l’auditeur procède de la manière suivante :

•	 identifier le ou les référentiels techniques utilisés et vérifier leur pertinence ;

•	 relever les écarts identifiés puis, analyser les justificatifs en réponse du maître d’ouvrage au regard de leur incidence 
sur la sécurité routière ;

•	analyser les rapports des contrôles et les rapports en réponse du maître d’ouvrage ;

À la suite de cette analyse, l’auditeur peut :

•	consulter le maître d’ouvrage afin d’éclairer certaines justifications manquantes ou qu’il juge insuffisantes ;

•	procéder à un sondage sur certains éléments de la conception sur lesquels, par exemple, il dispose d’une compétence 
particulière, en s’appuyant sur certains des critères décrits dans la partie suivante.

Ces deux dernières opérations sont indépendantes, l’auditeur ou l’équipe d’audit peut réaliser l’une ou l’autre, les 
deux ou aucune.

1.3 - Critères d’audit
1.3.1 - Objectifs

Cette partie expose quelques-uns des critères à examiner lors d’un sondage, car présentant un enjeu de sécurité 
important. Cette liste de critères est adaptée par l’auditeur en fonction du contexte des projets et des informations 
qui sont mises à sa disposition.

Le sondage a pour but de confirmer ou d’infirmer les doutes de l’auditeur sur la qualité des démarches précédentes. 
Comme tout sondage, il ne doit porter que sur un nombre restreint d’observations. Ce nombre sera défini par l’auditeur 
ou l’équipe d’audit en fonction de l’ampleur du projet d’infrastructure, de sa complexité et de son/leur appréciation 
de la qualité des démarches présentées dans le dossier.

Dans le cas où ces sondages démontrent des écarts manifestes entre les éléments du sondage et le dossier, l’auditeur 
pourra conclure qu’il ne peut pas certifier la qualité des démarches de contrôle présentées dans le dossier.

1.3.2 - Mode opératoire

Pour réaliser ces sondages, l’auditeur analyse quelques éléments du dossier, sur la base de certains des critères définis 
dans la partie suivante.

De plus, lorsque l’auditeur ne dispose pas d’éléments suffisants pour mener à bien sa démarche, il peut également 
consulter le maître d’ouvrage.

1.3.3 - Critères d’analyse

Avertissement préalable : cette partie présente une liste de critères qui n’a pas de caractère exhaustif. L’auditeur ou 
l’équipe d’audit peut n’en retenir que quelques-uns ou en ajouter d’autres en fonction des particularités du projet 
d’infrastructure et du niveau de précision des documents.
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1.3.3.1 - Critères généraux

Cette partie présente des critères qui pourraient mettre en cause la pertinence même du projet. Il s’agit des critères 
tels que le but de l’aménagement ou des risques naturels extrêmement forts.

Critères généraux

Parti d’aménagement
Objectif : vérifier que le projet est bien 
cohérent avec le parti d’aménagement, 
en particulier pour les enjeux de sécurité 
routière1.

Avoir défini un projet répondant aux partis d’aménagement (statut, usage, catégorie, etc.).

Avoir pris en compte les usagers dans les différentes solutions étudiées.

Avoir défini les fonctions de l’aménagement prévu en cohérence avec le réseau existant.

Avoir défini l’ensemble des types de trafics du projet d’infrastructure.

Conditions géographiques et 
climatiques du projet
Objectif : vérifier que les 
conditions saisonnières, climatiques, 
météorologiques et l’activité sismique ont 
bien été prises en compte et permettent 
la bonne réalisation du projet2.

Avoir identifié toutes les situations à risque concernant la situation géographique, 
les conditions saisonnières et climatiques, l’activité sismique et les conditions 
météorologiques ayant une incidence sur les conditions de sécurité routière.

Avoir défini des actions visant à éliminer ou réduire les risques identifiés.

Avoir mis en place les mesures permettant la surveillance de l’évolution du risque 
identifié (en termes de gravité ou de probabilité d’occurrence) avec le futur exploitant.

Avoir pris en compte une emprise foncière suffisante pour répondre aux fonctionnalités  
de l’aménagement et en prenant en compte les principes de sécurité routière.

1.3.3.2 - Critères de section courante

Cette partie présente les critères de la voie pouvant mettre en danger un usager tels que la prise en compte des flux 
qui vont l’emprunter, la visibilité, la lisibilité et l’adéquation aux contraintes dynamiques.

Critères de section courante

Gestion des flux
Objectif : vérifier que les critères de 
conception permettent un bon niveau de 
sécurité routière quel que soit l’usager 
auquel est destiné l’aménagement3.

Avoir pris en compte les types d’usagers dans les différentes solutions du projet, 
notamment en fonction de leur type et de leur trafic, et des éléments des profils en 
travers qui en découlent.

Avoir fait en sorte qu’un aménagement réservé à un type d’usager ne puisse être utilisé 
pour un autre type d’usage.

Le cas échéant, avoir défini les risques spécifiques liés aux transports publics et aux 
infrastructures publiques (notamment les passages à niveau) au regard de la sécurité des 
usagers, de l’aménagement et des services publics.

Visibilité
Objectif : vérifier que la visibilité est 
suffisante pour assurer les conditions de 
sécurité des usagers, et ce pour toutes les 
variantes du projet4.

Avoir garanti la visibilité au droit des points singuliers.

Lisibilité
Objectif : vérifier que la lisibilité est 
suffisante pour assurer les conditions de 
sécurité des usagers, et ce pour toutes les 
variantes du projet.

Avoir permis une bonne perception du tracé, notamment par une bonne coordination 
entre le profil en long et le tracé en plan.

Avoir pris en compte les phénomènes de fausses perspectives.

Avoir pris en compte la problématique de la lutte contre les prises à contre-sens.

Adéquation aux contraintes 
dynamiques
Objectif : compte tenu du 
comportement, de vitesse notamment, 
du véhicule, s’assurer que l’infrastructure 
permet d’éviter la rupture des équilibres 
dynamiques5.

Avoir évité ou traité les cas de fortes rampes et de fortes pentes.

Avoir respecté les rayons et pentes minimaux.

Avoir respecté les recommandations concernant les enchaînements des courbes en plan.

Avoir respecté la coordination entre le tracé en plan et le profil en long.

1 Critères 1.c, 1.d, 1.e et 1.h de l'annexe II de la directive européenne.
2 Critères 1.a et 1.f de l’annexe II de la directive européenne.
3 Critères 1.c, 1.e, 1.h, 1.l et 1.m de l’annexe II de la directive européenne.
4 Critère 1.j de l'annexe II de la directive européenne.
5 Critères 1.g et 1.i de l'annexe II de la directive européenne.
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1.3.3.3 - Critères relatifs aux abords de la voie

Cette partie présente les critères autour de la voie pouvant assurer la sécurité d’un usager tels que les possibilités 
d’évitement et la limitation de la gravité des chocs.

Critères liés aux abords de la voie

Possibilités d’évitement et de 
récupération
Objectif : permettre à un usager en 
situation critique d’éviter le choc ou de 
reprendre le contrôle de son véhicule.

Avoir un dimensionnement des voies et des bandes latérales (BAU et/ou BDD) conforme.

Avoir évité la présence de marches autour des voies.

Limitation de la gravité des chocs
Objectif : éviter la présence d’obstacles 
en bord de voie qui pourraient aggraver 
les conséquences des accidents.

Avoir privilégié les solutions permettant de limiter la présence d’obstacles (y compris des 
dispositifs de retenue). 

Avoir éliminé ou traité les obstacles par des dispositifs de retenue adaptés aux obstacles.

1.3.3.4 - Autres critères

Autres critères

Type de point d’échange
Objectif : vérifier qu’aux points 
d’échange, les critères de sécurité routière 
sont bien respectés1.

S’être assuré de la cohérence des types d’échanges avec le type de route et la gamme de 
carrefour associée.

Avoir défini les échanges en conformité avec les référentiels techniques.

Avoir défini une inter-distance suffisante entre les points d’échange.

Équipement et signalisation
Objectif : vérifier que les principes 
relatifs à la signalisation et aux 
équipements ont bien été pris en compte, 
et ce pour toutes les variantes du projet.

Avoir défini un niveau de retenue des équipements en cohérence avec l’aménagement.

Avoir défini un schéma de signalisation optimisé du point de vue de la sécurité.

1.3.3.5 - Critère de cohérence

Un critère supplémentaire, qui est transversal à toute cette démarche, est ensuite de s’assurer que les critères vus 
précédemment ont été considérés de manière interdépendante lors de la conception du projet.

Ainsi, tous les éléments de la conception doivent permettre une bonne cohérence entre les conditions d’exploitation 
futures, la géométrie de la voie et ses équipements.

1 Critères 1.b et1.k de l'annexe II de la directive européenne.
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Annexe 2 - Domaine des études (ETU) – Référentiel de la phase 
de conception détaillée
Le référentiel des audits en phase de conception a pour but de fournir à l’auditeur un outil applicable à l’ensemble 
des projets qu’il peut s’approprier et adapter au contexte sur lequel il est amené à travailler.

2.1 - Recensement et composition des pièces du dossier
L’auditeur procède en premier lieu à un recensement et à une analyse des pièces du dossier au regard des enjeux de 
sécurité routière.

Pour ce faire, il dispose du tableau ci-dessous recensant l’ensemble des documents pouvant être présents dans son 
dossier.

Type de document Existence, o/n
Prise en compte de la SR, o/n

Détail des enjeux relevés et/ou des procédures mises en œuvre

Commande stratégique

Commande(s) du MOA aux 
prestataires

Plan(s) qualité(s) d’opération 
ou de mission des acteurs

Dossier de conception 
détaillée :

•	 pour le non-concédé : 
dossier de projet

•	 pour le concédé : dossier 
d’avant projet autoroutier

Dossier des contrôles 
intérieurs et extérieurs

Rapport en réponse du MOA 
et du MOE

Le rapport d’audit de la phase 
de conception

Le rapport de réponse du 
MOA à l’audit (de la phase 
conception)

L’arrêté de DUP

Le cahier des engagements 
de l’État

Autres pièces spécifiques en 
lien avec la sécurité

Tableau 2 – Liste des pièces du dossier

Dans ce tableau, la première colonne précise l’ensemble des documents dont doit disposer l’auditeur dans son dossier 
d’audit.

L’auditeur remplit ensuite :

•	 la colonne « Existence » par « oui » ou « non » afin de préciser si l’élément lui a bien été remis ;

•	 la colonne « Prise en compte de la sécurité routière » par « non » si l’élément ne prend pas en compte la sécurité 
routière, par «oui » si l’élément la prend en compte. Il peut également préciser dans quelle mesure celle-ci a été prise 
en compte (au travers d’enjeux ou de démarches particuliers).
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2.2 - Analyse des éléments de contrôle
2.2.1 - Objectifs

Lorsqu’ils existent (cas notamment du réseau non concédé), l’auditeur ou l’équipe d’audit s’attachera à analyser les 
rapports des contrôles.

Cette analyse a pour but de vérifier la bonne prise en compte :

•	des principes de sécurité ;

•	des observations des contrôles précédant l’audit par le maître d’ouvrage, soit par une correction du projet, soit par 
une justification argumentée du non-respect observé.

2.2.2 - Mode opératoire

Pour réaliser cette démarche, l’auditeur procède de la manière suivante :

•	 identifier le ou les référentiels techniques utilisés et vérifier leur pertinence ;

•	 relever les écarts identifiés, puis analyser les justificatifs en réponse du maître d’ouvrage au regard de leur incidence 
sur la sécurité routière ;

•	analyser les rapports des contrôles et les rapports en réponse du maître d’ouvrage.

À la suite de cette analyse, l’auditeur peut :

•	consulter le maître d’ouvrage afin d’éclairer certaines justifications manquantes ou qu’il juge insuffisantes ;

•	procéder à un sondage sur certains éléments de la conception sur lesquels, par exemple, il dispose d’une compétence 
particulière, en s’appuyant sur certains des critères décrits dans la partie suivante.

Ces deux dernières opérations sont indépendantes, l’auditeur ou l’équipe d’audit peut réaliser l’une ou l’autre, les 
deux ou aucune.

2.3 - Critères d’audit
2.3.1 - Objectifs

Cette partie expose quelques-uns des critères à examiner lors d’un sondage, car présentant un enjeu de sécurité 
important. Cette liste de critères est adaptée par l’auditeur en fonction du contexte des projets et des informations 
qui sont mises à sa disposition.

Le sondage a pour but de confirmer ou d’infirmer les doutes de l’auditeur sur la qualité des démarches précédentes. 
Comme tout sondage, il ne doit porter que sur un nombre restreint d’observations. Ce nombre sera défini par l’auditeur 
ou l’équipe d’audit en fonction de l’ampleur du projet d’infrastructure, de sa complexité et de son/leur appréciation 
de la qualité des démarches présentées dans le dossier.

Dans le cas où ces sondages démontrent des écarts manifestes entre les éléments du sondage et le dossier, l’auditeur 
pourra conclure qu’il ne peut pas certifier la qualité des démarches de contrôle présentées dans le dossier.

2.3.2 - Mode opératoire

Pour réaliser ces sondages, l’auditeur analyse quelques éléments du dossier, sur la base de certains des critères définis 
dans la partie suivante.

De plus, lorsque l’auditeur ne dispose pas d’éléments suffisants pour mener à bien sa démarche, il peut également 
consulter le maître d’ouvrage.

2.3.3 - Critères d’analyse

Avertissement préalable : cette partie présente une liste de critères qui n’a pas de caractère exhaustif. L’auditeur ou 
l’équipe d’audit peut n’en retenir que quelques-uns ou en ajouter d’autres en fonction des particularités du projet 
d’infrastructure et du niveau de précision des documents.
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2.3.3.1 - Critères de section courante

Cette partie présente les critères de la voie pouvant mettre en danger un usager tels que la prise en compte des flux 
qui vont l’emprunter, la visibilité, la lisibilité et l’adéquation au contraintes dynamiques.

Critères de section courante

Gestion des flux
Objectif : vérifier que les critères de 
conception permettent un bon niveau de 
sécurité routière, quel que soit l’usager 
auquel est destiné l’aménagement1.

Avoir pris en compte les types d’usagers dans les différentes solutions du projet, 
notamment en fonction de leur type et de leur trafic, ainsi que des éléments des profils 
en travers qui en découlent.

Avoir fait en sorte qu’un aménagement réservé à un type d’usager ne puisse être utilisé 
pour un autre type d’usage.

Le cas échéant, avoir défini les risques spécifiques liés aux transports publics et aux 
infrastructures publiques (notamment les passages à niveau) au regard de la sécurité des 
usagers, de l’aménagement et des services publics.

Visibilité
Objectif : vérifier que la visibilité est 
suffisante pour assurer les conditions de 
sécurité des usagers, et ce pour toutes les 
variantes du projet.

Avoir garanti la visibilité au droit des points singuliers.

Lisibilité
Objectif : vérifier que la lisibilité est 
suffisante pour assurer les conditions de 
sécurité des usagers, et ce pour toutes les 
variantes du projet.

Avoir permis une bonne perception du tracé notamment par une bonne coordination entre 
le profil en long et le tracé en plan.

Avoir pris en compte les phénomènes de fausses perspectives.

Adéquation aux contraintes 
dynamiques
Objectif : compte tenu du 
comportement, notamment la vitesse 
notamment, du véhicule, s’assurer que 
l’infrastructure permet d’éviter la rupture 
des équilibres dynamiques2.

Avoir évité ou traité les cas de fortes rampes et de fortes pentes.

Avoir respecté les rayons et pentes minimaux.

Avoir respecté les recommandations concernant les enchaînements des courbes en plan.

Avoir respecté la coordination entre le tracé en plan et le profil en long.

2.3.3.2 - Critères relatifs aux abords de la voie

Cette partie présente les critères autour de la voie pouvant assurer la sécurité d’un usager tels que les possibilités 
d’évitement et la limitation des risques.

Critères aux abords de la voie

Possibilités d’évitement et de 
récupération 
Objectif : permettre à un usager en 
situation critique d’éviter le choc ou de 
reprendre le contrôle de son véhicule3.

Avoir un dimensionnement des voies et des bandes latérales (BAU et/ou BDD) conforme.

Avoir évité la présence de marches autour des voies.

Limitation des risques
Objectif : éviter la présence d’obstacles 
en bord de voie qui pourraient aggraver 
les conséquences des accidents4.

Avoir privilégié les solutions permettant de limiter la présence d’obstacles (y compris 
dispositifs de retenue).

Avoir éliminé ou traité les obstacles par des dispositifs de retenue adaptés.

1 Critères 2.h de l’annexe II de la directive européenne.
2 Critères 2.a de l’annexe II de la directive européenne.
3 Critères 2.d, 2.e et 2.f de l’annexe II de la directive européenne.
4 Critères 2.d et 2.i de l’annexe II de la directive européenne.
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2.3.3.3 - Autres critères

Autres critères

Type de point d’échange
Objectif : vérifier qu’aux points 
d’échange, les critères de sécurité routière 
sont bien respectés1.

S’être assuré de la cohérence des types d’échange avec le type de route et la gamme de 
carrefour associée.

Avoir défini les échanges en conformité avec les référentiels techniques.

Avoir défini une inter-distance suffisante entre les points d’échange.

Équipement et signalisation
Objectif : vérifier que les principes 
relatifs à la signalisation et aux 
équipements ont bien été pris en compte, 
et ce pour toutes les variantes du projet2.

Avoir défini un niveau de retenue des équipements en cohérence avec l’aménagement.

Avoir défini un schéma de signalisation optimisé du point de vue de la sécurité.

Aires annexes
Objectif : s’assurer de la présence 
d’un nombre suffisant d’aires de 
stationnement et de leur bonne sécurité3.

Avoir prévu suffisamment d’aires annexes, en nombre et en capacité d’accueil.

Avoir conçu les cheminements et le plan de stationnement de manière à assurer un bon 
niveau de sécurité.

2.3.3.4 - Critère de cohérence

Un critère supplémentaire, qui est transversal à toute cette démarche, est ensuite de s’assurer que les critères vus 
précédemment ont été considérés de manière interdépendante lors de la conception du projet.

Ainsi, tous les éléments de la conception doivent permettre une bonne cohérence entre les conditions d’exploitation 
futures, la géométrie de la voie et ses équipements.

1 Critères 2.c de l’annexe II de la directive européenne.
2 Critère 2.b de l’annexe II de la directive européenne.
3 Critère 2.g de l’annexe II de la directive européenne.
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Annexe 3 - Référentiel du domaine préalable à la mise  
en service (PMS) – Milieu interurbain
Ce référentiel est annexé au guide méthodologique

« Audits de sécurité des projets routiers »

Opération – Objet de 
l’audit

Date(s)  
de l’audit

Équipe d’audit

Rappel du rôle de l’auditeur

Le rôle de l’auditeur est d’apporter tous les éléments d’appréciation objectifs en matière de sécurité routière à l’IGR 
chargé d’établir le rapport d’inspection avant la mise en service de l’aménagement. L’auditeur établit son constat 
avec l’aide du référentiel d’analyse.

Par ailleurs, l’audit de sécurité ne constitue ni une visite de réception des ouvrages ni une visite de conformité des 
équipements. Il a pour objet de vérifier tous les aspects qui peuvent influer sur la sécurité. En effet, la réception 
(conformité au DCE) est du ressort du maître d’œuvre et la remise à l’exploitant du ressort du maître d’ouvrage en 
termes de processus interne.

De plus, l’auditeur n’est pas chargé de donner une solution aux éléments qu’il aura relevés, ni d’apporter un jugement 
de valeur sur l’aménagement audité.
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3.1 - Intelligence du projet (se référer à la fiche de synthèse du MOA ou au dossier 
d’IPMS)
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3.2 - Section courante – route de type L 
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3.3 - Section courante – route de type R
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3.4 - Échangeurs et points d’échange
(tels que accès de service et aire de repos)
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3.9 - Évolution et vie de l’ouvrage du point de vue de la sécurité routière
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Annexe 4 - Référentiel du domaine préalable à la mise  
en service (PMS) – Milieu urbain

Opération – Objet de 
l’audit

Date(s)  
de l’audit

Équipe d’audit

COPIL CSPR/juillet 2011
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4.1 - Conception générale (CO)
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4.2 - Géométrie (G)
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4.3 - Carrefours urbains plan (C)
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4.4 - Carrefour avec Stop  
ou Cédez le passage (CS)
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4.6 - Carrefour à feux (CF)
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4.7 - Carrefour giratoire (GI)
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4.8 - Piétons (P)
N

um
ér

o
Q

ue
st

io
n

s
D

oc
um

en
ts

 d
e 

ré
fé

re
n

ce
O

ui
 /

 N
on

 /
 S

O
 

/ 
N

V
Si

 r
ép

on
se

 N
on

, 
 

co
n

st
at

 e
t 

ex
p

lic
at

io
n

s

P
 1

Ex
is

te
-t

-i
l u

n 
pa

ss
ag

e 
pi

ét
on

s 
à 

pr
ox

im
ité

 d
e 

l’a
rr

êt
 d

e 
tr

an
sp

or
t 

en
 

co
m

m
un

 (
TC

) 
?

- 
G

CU
, p

ar
ag

ra
ph

e 
6.

6.
3

- 
G

ui
de

 «
 T

ra
ns

po
rt

s 
sc

ol
ai

re
s 

: l
a 

sé
cu

ri
té

 
au

x 
po

in
ts

 d
’a

rr
êt

 »
, 

pa
ra

gr
ap

he
 5

.3

P
 2

La
 lo

ca
lis

at
io

n 
de

 la
 t

ra
ve

rs
ée

 e
n 

ca
rr

ef
ou

r 
es

t-
el

le
 p

er
tin

en
te

 ?
- 

G
CU

, p
ar

ag
ra

ph
es

 6
.6

.1
, 

7.
5.

2,
 8

.6
.3

 e
t 

9.
7.

2
- 

G
G

VU
, p

ar
ag

ra
ph

e 
4

- 
SR

R
, p

ar
ag

ra
ph

es
 1

0.
3.

1 
et

 
10

.4
.4

P
 3

Le
s 

pa
ss

ag
es

 p
ié

to
ns

 s
on

t-
ils

 p
ré

vu
s 

da
ns

 d
e 

bo
nn

es
 c

on
di

tio
ns

 d
e 

sé
cu

ri
té

 ?
- 

G
CU

, p
ar

ag
ra

ph
es

 6
.6

.1
, 

7.
5.

2,
 8

.6
.3

 e
t 

9.
7.

2

P
 4

La
 d

is
ta

nc
e 

de
 v

is
ib

ili
té

 e
st

-e
lle

 s
uf

fis
an

te
 a

u 
dr

oi
t 

de
s 

tr
av

er
sé

es
 

am
én

ag
ée

s 
?

- 
G

CU
, p

ar
ag

ra
ph

es
 6

.2
 e

t 
6.

6.
1

- 
G

G
VU

, p
ar

ag
ra

ph
e 

4
- 

SR
R

, p
ar

ag
ra

ph
es

 1
0.

4.
5 

et
 

10
.4

.6
- 

G
M

VA
, p

ar
ag

ra
ph

e 
3

P
 5

L’
am

én
ag

em
en

t 
de

 la
 v

oi
e 

pe
rm

et
-i

l l
a 

tr
av

er
sé

e 
de

s 
pi

ét
on

s 
da

ns
 d

e 
bo

nn
es

 c
on

di
tio

ns
 d

e 
sé

cu
ri

té
 (

cr
én

ea
ux

, r
ef

ug
es

…
) 

?
- 

SR
R

, p
ar

ag
ra

ph
e 

10
.4

- 
IIS

R
, 6

e 
pa

rt
ie

, a
rt

ic
le

 1
09

-2

P
 6

La
 la

rg
eu

r 
de

 t
ro

tt
oi

r 
es

t-
el

le
 s

uf
fis

an
te

 (
la

rg
eu

r 
sa

ns
 o

bs
ta

cl
e)

 ?
- 

G
G

VU
, p

ar
ag

ra
ph

e 
4

- 
G

CU
, p

ar
ag

ra
ph

e 
6.

6.
1

- 
N

F 
P 

98
-3

50
- 

Lo
i d

u 
11

 f
év

ri
er

 2
00

5

P
 7

L’
en

se
m

bl
e 

de
s 

ca
té

go
ri

es
 d

e 
pi

ét
on

s,
 n

ot
am

m
en

t 
le

s 
PM

R 
et

 le
s 

en
fa

nt
s,

 
a-

t-
il 

ét
é 

pr
is

 e
n 

co
m

pt
e 

?
- 

G
G

VU
, p

ar
ag

ra
ph

e 
4

- 
G

CU
, p

ar
ag

ra
ph

e 
6.

6.
1

- 
N

F 
P 

98
-3

50
- 

Lo
i d

u 
11

 f
év

ri
er

 2
00

5
- 

G
PT

U,
 p

ar
ag

ra
ph

e 
5.

1

P
 8

Le
s 

ab
ai

ss
em

en
ts

 d
e 

tr
ot

to
ir

s 
au

 d
ro

it 
de

s 
tr

av
er

sé
es

 p
ié

to
nn

es
 s

on
t-

ils
 

co
nf

or
m

es
 à

 la
 n

or
m

e 
?

- 
G

G
VU

, p
ar

ag
ra

ph
e 

4
- 

G
CU

, p
ar

ag
ra

ph
e 

6.
6.

1
- 

N
F 

P 
98

-3
50

- 
Lo

i d
u 

11
 f

év
ri

er
 2

00
5

P
 9

S’
es

t-
on

 a
ss

ur
é 

qu
e 

la
 g

éo
m

ét
ri

e 
en

vi
sa

gé
e 

po
ur

 la
 v

oi
ri

e 
n’

es
t 

pa
s 

tr
op

 
co

nt
ra

ig
na

nt
e 

po
ur

 c
er

ta
in

es
 c

at
ég

or
ie

s 
d’

us
ag

er
s 

(r
is

qu
es

 d
’e

m
pi

ét
em

en
t 

su
r 

le
 d

om
ai

ne
 p

ié
to

n…
) 

?



88	 Audits de sécurité routière

N
um

ér
o

Q
ue

st
io

n
s

D
oc

um
en

ts
 d

e 
ré

fé
re

n
ce

O
ui

 /
 N

on
 /

 S
O

 
/ 

N
V

Si
 r

ép
on

se
 N

on
, 

 
co

n
st

at
 e

t 
ex

p
lic

at
io

n
s

P
 1

0
Le

s 
m

at
ér

ia
ux

 p
ré

vu
s 

so
nt

-i
ls

 c
oh

ér
en

ts
 a

ve
c 

l’u
sa

ge
 a

tt
en

du
 ?

 
Co

nt
ri

bu
en

t-
ils

 à
 la

 s
éc

ur
ité

 e
t 

au
 c

on
fo

rt
 d

es
 p

ié
to

ns
 ?

P
 1

1
Le

s 
pr

in
ci

pe
s 

d’
or

ga
ni

sa
tio

n 
du

 s
ta

tio
nn

em
en

t 
so

nt
-i

ls
 c

om
pa

tib
le

s 
av

ec
 la

 
sé

cu
ri

té
 d

e 
to

ut
es

 le
s 

ca
té

go
ri

es
 d

e 
pi

ét
on

s 
?

P
 1

2
La

 lo
ng

ue
ur

 d
es

 p
as

sa
ge

s 
pi

ét
on

s 
es

t-
el

le
 c

or
re

ct
e 

(l
on

gu
eu

r 
tr

av
er

sé
e)

 ?
- 

G
CU

, p
ar

ag
ra

ph
e 

6.
6.

1
- 

G
G

VU
, p

ar
ag

ra
ph

e 
4

P
 1

3

A
 t

 o
n 

pr
év

u 
un

 r
ef

ug
e 

de
 t

ra
ve

rs
ée

 ?
- 

G
CU

, p
ar

ag
ra

ph
e 

6.
6.

1
- 

SR
R

, p
ar

ag
ra

ph
es

 1
0

-5
 e

t 
10

-4
-3

P
 1

4

Le
s 

îlo
ts

 r
ef

ug
es

 s
on

t-
ils

 c
or

re
ct

em
en

t 
am

én
ag

és
 e

t 
di

m
en

si
on

né
s 

?
- 

G
CU

, p
ar

ag
ra

ph
e 

6.
6.

1
- 

SR
R

, p
ar

ag
ra

ph
e 

10
-5

-2
- 

Re
co

m
m

an
da

tio
ns

 p
ou

r 
le

s 
su

rf
ac

es
 t

ac
til

es
 a

u 
so

l 
(r

ap
po

rt
 in

te
rm

éd
ia

ire
, C

ER
TU

 
- 

20
03

)

P
 1

5
D

an
s 

le
 c

as
 d

’u
ne

 2
 ×

 2
 v

oi
es

 a
ve

c 
TP

C,
 la

 t
ra

ve
rs

ée
 d

es
 p

ié
to

ns
 e

st
-e

lle
 

di
ss

ua
dé

e 
en

 s
ec

tio
n 

co
ur

an
te

 ?
- 

G
CU

, p
ar

ag
ra

ph
e 

6.
6.

1
- 

SR
R

, p
ar

ag
ra

ph
e 

10
-5

-2

P
 1

6
Si

 la
 v

oi
e 

es
t 

in
te

rd
ite

 a
ux

 p
ié

to
ns

, l
es

 a
m

én
ag

em
en

ts
 m

is
 e

n 
œ

uv
re

 
re

nd
en

t-
ils

 c
et

te
 in

te
rd

ic
tio

n 
cr

éd
ib

le
 ?

P
 1

7
Le

s 
ga

rd
e-

co
rp

s 
pr

év
us

 s
on

t-
ils

 c
or

re
ct

em
en

t 
di

m
en

si
on

né
s 

?
- 

N
or

m
e 

XP
 P

 9
8 

40
5

- 
CG

 7
7

P
 1

8

S’
es

t-
on

 a
ss

ur
é 

qu
e 

le
 m

ob
ili

er
 e

t 
le

s 
au

tr
es

 é
qu

ip
em

en
ts

 p
ré

vu
s 

da
ns

 
l’e

m
pr

is
e 

du
 t

ro
tt

oi
r 

ne
 c

on
st

itu
ai

en
t 

pa
s 

de
s 

ob
st

ac
le

s 
au

 c
he

m
in

em
en

t 
de

s 
pi

ét
on

s,
 n

ot
am

m
en

t 
le

s 
PM

R 
?

- 
G

G
VU

, p
ar

ag
ra

ph
e 

4
- 

D
éc

re
t 

n°
 2

00
6-

16
58

, 
« 

A
cc

es
si

bi
lit

é 
»

- 
A

rr
êt

é 
du

 1
5 

ja
nv

ie
r 

20
07

, 
« 

A
cc

es
si

bi
lit

é 
»

 



	 Annexes	 89

4.9 - Personnes à mobilité réduite (PMR)
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4.10 - Cycliste (V)
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4.11 - Aménagements cyclables (AC)
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4.12 - Transports en commun (TC)
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4.13 - Modération de la vitesse (MV)
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4.14 - Section 70 hors VRU type U (S70)
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4.15 - Zone 30 / Zone de rencontre (Z30)
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4.16 - Stationnement (ST)
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4.17 - Signalisation (SI)
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4.18 - Équipements et divers (E)
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4.19 - Traitement paysager, mobilier urbain, matériaux (TP)
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4.20 - Situations particulières (SP)
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Annexe 5 - Référentiel du domaine préalable à la mise  
en service – VRU de type A
Ce référentiel est annexé au guide méthodologique

« Audits de sécurité des projets routiers »

Opération – Objet de 
l’audit

Date(s)  
de l’audit

Équipe d’audit
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5.1 - Section courante
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5.4 - Rétablissements des voies de communication
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5.7 - Évolution de l’ouvrage
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Annexe 6 - Référentiel domaine du début d’exploitation (DEX) – 
Milieu urbain et interurbain

6.1 - Liste des interlocuteurs et des informations qu’ils peuvent détenir

6.2 - Référentiel des observations sur le terrain pour tout type de voie
Ce référentiel est annexé au guide méthodologique

« Audits de sécurité routière »

6.3 - Liste des interlocuteurs et des informations qu’ils peuvent détenir
Le tableau suivant liste les services, les organismes ou les personnes qui sont acteurs de la sécurité routière et 
le type d’informations qu’ils peuvent détenir.

Organisme Informations disponibles

Centre d’Entretien et d’Intervention de la DIR (CEI) Sources :
- Fiches de patrouille
- Main courante
- Fiches d’intervention
- Dossiers de presse

Renseignements :
- Fonctionnement de l’infrastructure :
 - conditions de circulation
 (ralentissements - bouchons)
 - traces d’accidentologie
 - dégradation de la signalisation
 (panneaux, glissières, balisage...)
- Comportement des usagers :
 - respect du code de la route
 - manœuvres dangereuses
- Exploitation et entretien
 - insécurité des agents
 - zones d’accès difficile
- Lien avec les conditions atmosphériques
- Accidentologie
 - matérielle
 - corporelle
- Présence d’animaux sur la chaussée
- Problèmes éventuels de nuit

Centre d’Information et de Gestion du Trafic (CIGT) - Main courante (SERPE)
- Gestion du trafic

Service sécurité routière du gestionnaire - Accidentalité (Concerto – information presse)
- Comportement des usagers

Autres gestionnaires du réseau secondaire impacté - Accidentalité
- Comportement des usagers

Gendarmerie
Police

- Accidentologie (main courante - PV)
- Comportement des usagers
- Plan de contrôles (vitesse, alcool...)
- Utilisation des PAU (Centre Opérationnel de Gendarmerie, COG)

Service Départemental d’Incendie et de Secours (SDIS) - Accidentalité (main courante)
- Comportement des usagers

DDT - Accidentalité (Concerto)
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6.4 - Référentiel des observations sur le terrain

Opération – Objet de 
l’audit

Date(s)  
de l’audit

Équipe d’audit

Thèmes transversaux valables  
pour tout type d’aménagement

Points à traiter
Oui, Non  

ou Sans objet
Observations

Données accidents Nombre d’interventions du Service 
départemental d’incendie et de secours (SDIS)

Nombre d’accidents corporels

Nombre d’accidents mortels

Nombre d’accidents graves (mais non mortels 
avec blessés hospitalisés)

Nombre d’accidents légers (avec blessés non 
hospitalisés)

Traces matérielles Bris de glace ou de carrosserie

Morceaux de pneus

Traces de freinage brutal

Dégradation de la signalisation verticale

Dégradation de la signalisation tricolore

Dégradation des dispositifs de retenue

Impacts sur les bordures

Usure du revêtement et du marquage

Stationnement anarchique

Coulées de terre

Gravillons sur la chaussée ou sur l’accotement

Conditions de circulation Ralentissement

Attente anormale à un feu, un stop, etc.

Bouchon :
- longueur
- localisation de la queue de bouchon

Problème de circulation en situation hivernale le 
cas échéant

Circulation de nuit Problème de visibilité

Problème de co-visibilité

Comportement de l’usager Non-respect de la signalisation en place

Manœuvres non autorisées

Freinages brutaux

Hésitations sur les manœuvres à effectuer

Stationnement anarchique ou non réglementaire
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Thèmes transversaux valables  
pour tout type d’aménagement

Points à traiter
Oui, Non  

ou Sans objet
Observations

Exploitation et entretien de 
l’ouvrage

Zone d’accès difficile

Autres (à préciser)

Aménagements paysagers Impacts sur la visibilité

Obstacles

Masque à la signalisation

Raccordement au réseau 
existant

Gestion des zones de transition

Thèmes particuliers Points à traiter
Oui, Non  

ou Sans objet
Observations

Carrefours autres que giratoires Observation de manœuvres non autorisées

Traces de freinage brutal

Traces de pneumatiques sur les bordures

Capacité du carrefour

Distance de co-visibilité par rapport aux vitesses 
pratiquées

Impacts sur le mobilier urbain

Observations des franchissements limites si 
carrefour à feux

Comportements piétons, cyclistes et deux roues 
motorisés

Carrefours giratoires Traces de freinage brutal

Impacts sur le mobilier urbain

Traces de pneumatiques sur les bordures 
latérales et centrales

Observations des manœuvres non autorisées

Capacité du carrefour

Déversement de gasoil ou de matériaux divers

Débordement sur chaussée des arrosages

Difficultés d’exploitation qui peuvent être source 
d’accidents

Problème de giration des PL

Aménagements piétonniers Traversées et cheminements « sauvages »

Obstacles aux cheminements

Visibilités réciproques en traversées

Traces de freins en amont des PP

Comportements piétons

Comportements piétons

Accessibilité des cheminements piétons
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Thèmes particuliers Points à traiter
Oui, Non  

ou Sans objet
Observations

Aménagements cyclables Pratiques de l’aménagement par l’ensemble des 
usagers (bus, taxi, VL, livraison…)

Obstacles aux cheminements

Visibilités réciproques en réinsertion

Traces de freins en amont des conflits de 
réinsertion

Comportements cyclistes

Prise en compte des piétons

Aménagements pour les 
transports en commun

Pratiques de l’aménagement par l’ensemble des 
usagers (bus, taxi, VL, livraison…)

Obstacles à la circulation, stationnement

Visibilités réciproques en fin d’itinéraire

Traces de freins en amont des conflits de 
réinsertion

Comportements cyclistes

Comportements piétons descente, montée, 
traversée

Difficultés d’exploitation qui peuvent être source 
d’accidents

Stationnement Pratiques du stationnement, manœuvres

Géométrie, giration entrée-sortie

Stationnement de report dangereux

Possibilité sûre d’ouverture des portières

Cheminements piétons desservant le 
stationnement

Difficultés d’exploitation qui peuvent être source 
d’accidents

Stationnement fréquent sur BAU, refuges ou PAU

Zone 30,
Zone de rencontre

Pratiques piétonnes, cyclistes, manœuvres VL

Géométrie des aménagements de modération 
de la vitesse (ralentisseurs, coussins, plateaux, 
chicane...)

Stationnement hors zones réservées (trottoir)

Vitesses pratiquées
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Thèmes particuliers Points à traiter
Oui, Non  

ou Sans objet
Observations

Section à 70 Km/h Pratiques urbaines inopportunes (présence de 
piétons, cyclistes, stationnement)

Vitesse en section courante et en zone de 
transition

Bris de véhicules, traces sur bordures, impacts 
divers

Traces de freinage

Fonctionnement accès riverains

Difficultés d’exploitation qui peuvent être source 
d’accidents
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Glossaire

BAU : bande d’arrêt d’urgence

BDD : bande dérasée de droite

CSPR : contrôle de sécurité des projets routiers

CEI : centre d’entretien et d’intervention

DIR : direction interdépartementale des routes

DIT : direction/directeur des infrastructures de transport

DGITM : direction/directeur générale des infrastructures, des transports et de la mer

DMES : décision de mise en service

DRE : direction régionale de l’équipement

DREAL : directions régionales de l’environnement, de l’aménagement et du logement

EISR : étude d’incidence de sécurité routière

ICAS : investissements complémentaires sur autoroutes en service

IGR : inspecteur général des routes

ISRI : inspection de sécurité routière des itinéraires

IPMS : inspection préalable à la mise en service

GRA : sous-direction de la gestion du réseau autoroutier concédé

MARRN : mission d’appui du réseau routier national

PQO : plans qualité d’opération

RST : réseau scientifique et technique

VRU : voie rapide urbaine
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La démarche d’audit vise à s’assurer que la sécurité des usagers a bien été prise en compte dans les différentes étapes 
de la conception et de la réalisation d’un aménagement routier. Cependant,  elle ne se substitue pas aux différents 
contrôles qui doivent être effectués par les différentes parties prenantes : maître d’ouvrage, maître d’œuvre, gestionnaire.

La démarche d’audit s’inscrit dans le cadre des procédures de gestion de la sécurité des infrastructures routières telles que 
prescrites par la directive européenne n° 2008/96/CE du Parlement Européen et du Conseil en date du 19 novembre 2008.

Elle est la deuxième étape des procédures qu’on y retrouve : 
•	 l’évaluation des incidences sur la sécurité routière des projets d’infrastructure qui ont pour but de monétariser les 

impacts sur la sécurité routière de plusieurs projets routiers ;
•	 les audits de sécurité routière pour les projets d’infrastructures objet du présent guide ;
•	 la classification et la gestion de la sécurité sur le réseau en exploitation (SURE) qui ont pour but d’améliorer la 

sécurité routière en priorisant les aménagement sur les sections de route les plus risquées ;
•	 les inspections de sécurité routière des itinéraires (ISRI) qui s’inscrivent dans une démarche préventive de détection 

et de correction des défauts des infrastructures.
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